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INFORMATIONS 
{par Servie* Spécial) 

LES MATABÉLÈS 
Londres, 8 juin. 

(Ta* dépêche de Buluwajo annonce que 
la* IUti.béfc« ont été attaquée et mis en 
iérome samedi matin, sur la route cie 
©weïo Leur, pertes sont de deux 4 trois 
cents blessés. 

Les troupes britanique» n'ont en que 
«enx i lesséa. ,. 

Les Mata étés ont abandonne de nom
breux fusils Martini et Winscbester. 

LE BUDGET ESPAGNOL 
Madrid, 8 Juin. 

Parmi les projets attribués au ministre 
des finances figurent l'émission de *>> 
million* de pesetas de bons du Trésor, 
la prorogation de l'affermage d-e» ruines 
d'Almauen, l'affermage de la perception 
dsa impôts directs, le monopole du sel 
et Use explosifs ainsi «lue de nombreux 
impots 

LA MARINE ANGLAISE 
Londres, 8 juin. 

Lamlrauté a traité avec 1 industrie pri
vée pour la construction de vingt torpil-

* Le'ur vitesse devra être de 30 à 32 nœuds. 
Ile seront inunis de trois tubes lance tor
pillée. 

LE CHOLÉRA EN EGYPTE 
Le dire, 8 join. 

Le chqléra continue* décroît™ au Caire 
«t à Alexandrie. 

11 n'y a eu heu hier, au Caire, que 8 ae-
oès i A Alexandrie, 4 et, dans le reste de 
l'Egypte, .0 

EN ROUTE POUR LE POLE 
Uothenbourg, 8 juin. 

Les •nenthres de l'expédition Andrée au 
sole 'S'ord sont partis cematinà 10 heures 
s bord du vapeur Viryo, pour spit/oer 
8 *îne foule énorme a salué les voyageurs 
avec un très vif enthoue asme. 

o u aait que 1 expédition Andrée se pro
pose d'atteindre 1 ; pâle Nord en ballon. 

L.EXPÉD ITION SOUDANAISE 
Londres, 8 juin. 

Voici de nouveaux renseignements sur 
le com at de Firhet : 

« Les derviches ont eu mille tués. Lémir 
f unmuda est parmi les morts. 

» es pênes égyptiennes sont de vingt 
ii a» et quatre-vingt blesses, Uea centai
nes de deiviches ont *l* faits prison
niers, » 

Ls Caire, 8 juin 
Dans los derniers combats, les Egyp-

ti u s ont eu vin.̂ -t tués, 80 blessés dont 8 
ofi.citrs. 

i n oflicier anglais a été blesse. 
«00 Derviches dont la commandant en 

chef furent tués 
DESESPOIR D'UN SOLDAT 

Béliers, 8 juin. 
Ls soldat D non reconnus malade 

malgré sa réclamation, se tira un coup de 
fusT dans la poitrine. La mort a été fou 

L?... c'avait plue que 6 mois de sezvice à 
laire. 

LE P R O C É T B A R A T I E R I 
Rome, 8 join. 

t* tribunal jugeant le général Baratieri 
t tenu hier deux séances. 

Dans ia séance du matin on a termine 
1 interrogatoire du générai Baratieri, qui 
a r.tpondu aux questions du président et 
discuté les points de 1 accusation. 

Sur la demande de l'accusation et de la 
défense, on a donné lecture de divers do 
cuments du Livre vert. ' 

Dans la séance de l'apres-midi. lecture a 
étédomue de l'enquête technique mili
taire faite par le colonel COrl cela ; le té
moin colonel Valenzano a été ensuit; en
tendu. 

L'INSURRECTION CUBAINE 
New-York, 8 juin. 

M. Mac-Kinley, le can Ulat à la prési
dence de la République, qui a Ineonlesta-
blement le plus de chances, vient de se 
prononcer nettement eu faveur de 1 indé
pendance de Cuba. Du reste, il avait déjà 
manifesté see sympathies dans aon pro-

f I En attendant, le» trois steamers appar
tenant aux insurgés, le laurada, le Ber
muda et les Ihree Friendi préparent une 
nouvelle expédition. 

M. Albert Couapeire, ex-offlcier de hus
sards français, nommé colonel dans l'ar-
snée euheïne, a'eet embarqué pour Cuba 
avec cent hommes at un matériel de guerre 
fonsidêrable. 

11 est accompagné d'un membre du gou
vernement provisoire cubain. 

LE8 TROUBLES bN CRÈTE 
Londres, 8 join. 

On télégraphie de Constantinople : 
c M- Cambon a été reçu hier en audience 

M Cajnbou s reeommsudé vivement la 
tonciliation comme le meilleur moyen de 
pacifier la Crète. 

Lee ministre», réunis cet après-midi en 
coneel «xtraordinalr», ont délibéré sur la 
reeomn.andatlon de M. Cambon. 

On rcusarqne beaucoup ici que 1 agita
tion Cretoise est entretenue par le comité 
ereiois d'Athènes, qui fait en Grèce dee 
«Ousrrip'.ions en faveur dee Çrétole; qu on 
laisse partir de Grée», aane difficultés, de 
nombreux Cretoi» pour onrucipsr au mou
vement. 

> On estime ici que la tactique du co
mité crétois est de prolonger la campagne 
pour amener l'intervention des puissan
ces. On apprend, en effet, que les insurgés 
se retirent dans les montagne,, de façon 
a vouvoir faire durer la lutte. 

» Mercredi, on en a arrêté un grand 
nombre é Constantinople et on a fait des 
perquisitions chez des Arméniens de Péra 
employés au télégraphe. » 

Athènes, 8 juin. 
Une dépêche de Santorin annonce que 

les musulmans entrèrent 6 Herackion, 
forçant la consigne. 

L s magasins ont été dévsstés et des 
objets ont été volés dans les villages in
cendiés, et sont vendus librement à la Ca 
rie; le village Florinemt de Galats est 
complètement détruit, les habitants de
mandent la protection des navires étran
gers. . 

Les commandants dee navire» refuse
raient, prétextant que leurs instructions 
sont limitées à la défense de leurs natio
naux. 

L'AFFAIRE ARTON 
Paris, 8 juin. 

Lé 11e chambre correctionnelle devait 
aujourd'hui juger Arton pour banqueroute 
simple. 

Elle a renvoyé l'affaire du 7 juillet, afin 
de permettre à la défense de compléter son 
dossier. 
LA COMMISSION DU BUDGET 

Paris, 8 juin. 
La commission du budget a repoussé 

fiar 19 voix centre 12 la motion de M l'el-
et m, demandant de renvoyer au gouver

nement !e projet des contributions directes 
et a déeidé de passer & la discussion des 
articles. 

Elle a nommé par 16 vois contre 12 M. 
Krantz, rapporteur général, 

LA GREVE Dr. LIMOGES 
Limoge», 8 juin. 

Une réunion de '.VK'O grévistes a voté la 
continuation de la grève. 

ESCADREDELA MEDITERRANEE 
Ahrer,8jiiin. 

L'escadre de la Méditerranée a repris la 
mer ce mutin, é destination de Toulon, où 
elle arrivera le 10. 

HORRIBLE DRAME 
Brnirlle.. 8 juin 

Un ouvrier teinturier d'ixelles a ver«é 
du poison dans la soupe préparée pour le 
repns de la f imtlle. eo upngée de ia mère 
et de sept enfants i il s'est ensuite pendu. 
AsJcuues dee personnes empoisonnées n'a 
succombé jusqu'à présent. 

BULLETipDJOUR 
Victoire socialiste 

L'INTERNATIONALE 

F.h oie i ! on ne dira pas cette fois 
qu'une équivoque survit au scrutin. 
Les journaux modérés et radicaux 
formant contre le sorrlalisme une con -
cen'ration redoutable ont assez pro
clamé, et avec raison, que des doc
trines contraires étaient eu présence 
dans les arrondissements de Paris 
coi suites. La réponse e»t faite et l'or 
midable. Le socialisteGroussier écrase 
M. de Lannesan, le socialise Dejeante 
écrase M. Claudius Nourry, le socia
liste Deville écrase M. Degouy, le dis
tançant de plus de 1500 voix, e: lais
sant derrière lui d aulres candidats 
social stes dont le devoir est tracé et 
qui s'auront l'accomplir. 

M. Lucien Victor Meunier, qui s'est 
Improvisé modestement le directeur 
de la politique radicale et à qui, dans 
son propre journal, Pelletan Taisait 
une si mordante réplique, écrivait 
hier môme dans le Rappet ceite phrase 
« j'applaudis d avance au succès des 
candidats vraiment républicains : de 
Lanessan et Paul Degouy. » Ce juge
ment prématuré a été porté, ou le 
voi!, avec une clairvoyance politique 
sans égale. 

Nous ne pensons pas à nier le mé
rite des deux candidats radicaux. 
Aussi leur défaite est-elle plus signi
ficative. Avac foute sa notoriété, M. 
de Lanessan est battu. Avec une lettre 
de Barodet, hier encore député du 
quatrième arrondissement, M. Degouy 
est écrasé. 

M. Ranc, qui a si courtoisement dis
cuté les candidatures, attendait avec 
ses a nis le résulta' d'hier et disait : 
« 11 faut se compter ». Voilà, qui est 
fait. Le peuple a acclamé hier le parti 
socialiste et lui a montré qu'il comp
tait sur lui. 

Après le discours de Millerand, l'or 
dre du jour du groupe socialiste, le 
programme ferme et précis par nou« 
affirmé, la réponse populaire a plus 
de force enco- e. Le peuple de Pans 
fait sien ce programme. 

Et ce n'est pas seulement Paris, 
c'est encore une fois le Nord, où notre 
ami Devernay, combattu par une con
centration opportuniste et réaction
naire est élu conseiller général à ci in 
conls voix de majorité 1 Allons, la 
journée est bonne partout, l'idée mar
ché, le souffle passe! La démocratie 
veut par ce temps d équivoque un 
programme net, une do trine précise 
Et comme le disait Deville « elle re
pousse ceux qui veulent avoir l'avan
tage de létiquette socialiste et qui 
n'apportent pas au peuple l'avant» 
de la chose. » 

René VIVIANi, 
députe de Paris. 

Un phénomène curieux se mani 
feste dans la vie des Mots, et surtout 
des termes employés en politique 
Chaque fois, à de rares exceptions 
près, qu'un faux se.is est attribue, 
soit par rgnorance ou par mauvaise 
foi à la dénonciation ou au formulaire 
d'un parti, on le voit se développer 
et prospérer avec une intensité re
marquable; sans entrer ici dans une 
discussion philologique, nous choi
sirons comme exemple le mot inter
national. 

Comme le disait un jour Engels, à 
l'un d'entre nous, il semblerait, à 
première vue, que ce mot, adjectif 
ou substantif, ne puisse avoir qu'un 
sens : « entre les nat ions »- Lorsque 
nous parlons du Capitalisme inter
national, nous voulons dire exploita
tion combinée entre quelque? indi
vidus, et s'appliquant à la masse ou
vrière, sans distinction de nationa
lité, ("liez les ouvriers et pour le pro
létariat en général, l'Internationale 
stgniue « union entre les peuples » 
Enlin, dans l'imagination fantasque 
de nos gouvernants, cela répond à 
des sociétés secrètes, avec des mas
ques, des manteaux couleurs de mu-
taille et des mots de passe mysté
rieux. Tous ces sens contradictoires 
pour un mot. uu pauvre petit adjectif. 

Or, « Union entre les peuples » 
veut dire, à moins que nous ne nous 
trompions étrangement, que nous 
reconnaissons l'Existence de peu
ples et de nattons, car, pour s'unir, 
encore faut-il qu'ils existent. 11 fut 
un temps où la conception de patrio
tisme ne dépassait pas la ville ou la 
ci'é, et était même parfois réduite ai 
la famille, ou a la tribu. Cette idée 
s'est agrandie, en même temps que 
les rapports s'étendaient çntre les 
individus, car lé) commerce, instru
ment d'exploitation aujourd'hui, no
tamment pour les populations bar
bai e^, fut jadis un pionnier de civi
lisation. L'homme qui, jadis, ne to
lérait même pas son voisin, est 
arrivé, par le développement naturel 
des phénomènes économiques, à 
concevoir et à nouer des relations 
d'intérêt, puis d'amitié avec les na
tions étrangère?. 

Nous voyons aujourd'hui, par 
exemple, dans le • Chartered Com-
pagny ». des actionnaires et des 
capitalistes américains unis aux 
anglais pour l'exploitation >'._, mi
nes, et, chose plus curieuse, des 
flnancierâallemands impliqués dans 
la conspiration Khodes-Jameson. 
Quoi d'étonnant si les ouvriers imi
tent cet exemple et s'unissent entre 
eux. maigre les frontières, pour se 
défendre contre les entreprises capi
talistes. Aussi, quand nous enten
dons tin Deseharnps ou un Guyot. 
nous reprocher d'être des sans-
patrie, nous sommes tentés de leur j 
répondre : « Comment sans-patrie, 
nous en avons peut-être plus que 
vous ! » 

Nous sommes aujourd'hui arrivés 
en vue du pouvoir politique, nous le 
touchons presque, et c'est ce qui 
nous fait, et doit nous faire, inter
venir dans toutes les questions qui 
intéressent l 'organisme mémo de la 
Nation, dont nous faisons partie, et 
dont nous aurons un jour à guider 
los destinées. 

Une de ces que-tionsest l'Alliance 
russe; aujourd'hui, qui dit patriote 
dit non seulement ami de la Russie, 
ce que nous approuvons fort, mais 
encore serviteur du Tzar et de son 
gouvernement, maintenant et à 
ïamais. Nous aimons la nation russe 
comme toute autre nation du reste, 
et l'on ne nous reprochera pas de 
n'avoir pas bien accueilli les nihi
listes, qui jadis étaient considérés 
comme des héros par nos radicaux 

t qu'aujourd'hui ils évitent avec 
soin. Mais, nous l'avouons, nous ne 
iioussonspas l'enthousiasme jusqu'à 
rhanter la « Vie pour le Tzar » et 
su; tout jusqu'à la lui donner comme 
les pauvres badauds qui viennent 
de se faire broyer et écraser à Mos
cou. A ce propos, il n'est pas peut-
•ire sans intérêt de remarquer qu'un 
Avènement semblable signala les 
fêtes données au couronnement d i 
Louis XVI et de Marie-Antoinette. 

Or, tandis que tous les partis bour
geois rivalisent d'enthousiasme pour 
o nouvel empereur, nous sommes 
iialtés de sans patrie parce que nous 
uouvoiwétrange de voir la Républi

que Française alliée à un despote, 
qui a refusé dernièrement aux «Zent-
vos», ou assemblées provinciales, 
les libertés dont jouit le moindre état 
Européen. Il est permis à tout ci
toyen de discuter ou d'approuver 
telle ou telle aliiance.et nous ne som
mes pas les seuls qui ayons critiqué 
l'alliance Russe, où nous jouons un 
métier de dupes. 

Dernièrement, le « Vorwaerts » 
remarquait avec quel sans-gène les 
souverains de la Triple Alliance 
avaient renouvelé leur traité, sans 
consulter les parlements et les na
tions intéresses. 11 appartient donc 
aux socialistes, puisque dans ce cas 
comme dans tant d'autres, les partis 
bourgeois ont fait le sacrifice de 
leurs libertés, de veiller à ce que les 
alliances entre les gouvernements 
n'amènent pas la guerre, au moment 
où nous nous y attendrions le moins. 
Les journaux libéraux anglais, qui 
sont plutôt sympathiques au Tzar, 
reconnaissaient que celui-ci pouvait 
déchaîner la guerre la plus meur
trière sur l'Europe, du jour au lende-
mpin, et que la destiuée des nations 
civilisées dépendait du caprice, ou 
de la folie (qui est héréditaire dans 
cette famille depuis Ivan le Terrible) 
d'un seul homme. 

Or, nos députés et nos délégués 
français au Congrès international de 
Londres, réunis aux autres déléga
tions des partis socialistes étran
gers, montreront, dans une grande 
manifestation en faveur de la paix, 
que seuls, de tous les partis politi
ques, ils peuvent opposer non seule
ment au Tzar, mai» a tous les gou
vernements européens, une réain-
tance efficace. 

Pour la politique extérieure, com
me pour la politique coloniale, les 
socialistes, au Parlement, dans les 
Congrès nationaux et internatio
naux doivent organiser « l'Interna
tionale de la paix. » 

BONNFER 

la soirée, on commente avec passion la 
douloureux événement ou on s'enquiert 
avec anxiété du nombre dea victimes qui, 
toute-, celles connues jusqu'à présent au 
moins, appartiennent à la classa ou
vrière. 

Cependant les autorités civiles et mili
taires se sont immédiatement réunies à la 
capitainerie générale de Catalogne, afin de 
pren Ire laa réaolutions que commande la 
gravité des circonstances. 

Le préfet et le maire ont conseillé au 
général Despujolsde proclamer l'état da 
Siège. Eu attendant, la police qui, aussitôt 
après l'attentat, a fait fariner et garder la 
maison il' 7 de la rue Cambioa Viejos. 
maison don' le deuxième étage est t louer 
et d une fenêtre duquel on suppose que la 
bombe il été .lancée, la ppl.ee a, opéré de 
nombreuses descentes domiciliaires dont 
le résultat n'est oas encore connu. 

On n'a en effet aucan indice sur les au
teurs de l'attentat le chef d i la police a 
vis té le cercle anarch ste des charretiers 
ou contrairement à 1 habitude le dimanche 
il n'a trouva personne, il a été décidé ce
pendant qne les principaux • anarchistes 
seraient écroués aujourd'hui à la pr son et 
on espéra découvrir bientôt les coupa 
blés 

Quant à l'engin si meurtrier, les débris 
an ont été recueillis avec soin et ils se
ront l'objet u'un axameit atten.if. Ce qu'on 
aait seulement en ce moment c'est que la 
bombe était du système Orsini et qu'elle 
avait plus de vingt-trois cheminées. 

Le désastreux e.let produit prouve Su-
raboni.im.uent que les auteurs des atten
tats préce ienU st surtout ceux de l'atten
tat du tiiéatredeLyceo ont laissé d'habiles 
disciples. 

La consternation dans toute la ville est 
à son com: le, . t on as de ,iande avec ter
reur si la série d'axploaions meurtrières, 
close depuis un temps assez long, ne va 
pas recommencer surtout que les J >ur-
niui annoncent, en signalant la bizarre 
coinei tence qu'une explosion de deux c»r-
touclies de dynamita a en lieu également 
^ans la maison du curé dO.enlain, prèa 
Saint-Sebastien, heureuse neut ssns faire 
da victimes 

Madrid, 8 juin. 
On parle da huit morts, dint quatre en

fants, et d'une quarantaine de blar.sés, la 
plupart affreusement mutilés et qui gi-
sa.ent sur le sol au milieu de la contusion 
et de l'obscurité. 

A BARCELONE 
t n e b o m b e J e t é e a a r l e passaerr-

l u n r t i M - r i t l M — H u i t morts 
I r rn to d r u t S l r u é a . - l-e» 

erronra . — BVéVs» • » ! • • . 
Barcelone, 8 juia, 

Un horrible attentat à la dynamite a eu 
lieu luer ici, à neuf heures du so.r, ou 
miment du passade d'une proess ion. 

Suivant les derniers renseigoem nts il 
y a huit morts M blessés . on dit cepen-
que le nombre véritable des victimes es : 

fil us considérable, mais sans atteindre 
es chiffres qui ont été donnés au premier 

moment et qui semblent ex.igés On signale 
usai que de nombreux blessés ne aur

ont pas a leurs blessures. 
upres les renseignements qui nous 

parviennent, l'aitcntat S: serait produit 
dai.s les circenstanees que voici : 

La processijn de la paroisse de Sinta-
Mur.a del Mur . assan, vers neif heures, 
dans ia rue Cosabios-Vielos, auivio d'un 
nombreux cortège de lidéies. A la suite de 
l'ostensoir, venait le général Uespujols, 
commandant en chef du 7e o r p s d'armée 
qui partait, suivant l'usage, le drapeau. 
Tout à coup, dans le groupe suivant le 
général—et cala l'ait crjjre qui ce.ui-ci 
était particulièrement vise — une explo
sion formidable se produisit, immédiate
ment suivie de cris d'effroi et de doul :ur. 

La souvenu des nombr IUSSS explosion < 
dout Ja vil c a été le ihéaire, déjà et no
tamment celle du Lyceoqn\ fit tan', de vic
times, ajoutant sans doute à l'effioidu mj 
ment, la panique parmi cette foule tou a 
l'heure tranquille st reçu lillie lut indes
criptible. Los femmes affolées p.'U»;s;cnt 
rter cris d'horrour fuyant ainsi que les 
hommes en une débandade fol.o, la confu
sion tut un instant épouvantable et la rue 
s étant presque vidée, on nenendit plus 
que les raies des mourants, les cris . t les 
imprécations des Mes»*» laissée un ins
tant sans secours. 

Quand, le premier mouvement <l épou
vante fasse,on vint le 1 relever, lespeciacie 
était effrayant. Outre les blesses dont 
quelques-uns «ont borribl ment atteints, 
certains des morts sont mutilés atlreuse-
iiien'.. Des membres, des morceaux de 
crânes gisent de ton» cotés. 5 personn s 
ont été tuecs sur le coup. 

Les blessés, aussitôt rslevés, ont été 
portas dans !c3 hôpitaux et a usai dans les 
tna »ons - o s i i e s du lieu de l'explosion, 
ce qui en rend le dên «ni'.rement exact 
encore '..iea liihieilc. 

Taudis qu'on organisait 1 » secours, la 
uouve le de ! attentat se rupaUda t dans ia, 
V>Dana les théâtres, prévenu par les ad.ni-
nistratio .a qui suspandent les représen
tations en s.gne de deuil, le public que 
hante tout à coup le poignant t-ouven r du 
Lvc«o, se précipite nu dehors pour courir 
aux nouvelles. Une foule considé.able en
vahit la Kainbla, la p.-omenade chere aux 
habitants ds Barcelone, ou, durant toute 

Grève Patronale 
U g r i » petrrfflah» aamhle être décidé

ment destinée 4 devenir la forme nouvelle 
de la guerre économique 

11 y a quelques mois, un isolé, M. Res-
séiiuier. v avait eu recours pour venger 
des déceptions politiques et chercher» dé
truire un syndicat qui l'exaspérait. 

Aujourd'hui, les Datrons porcelainiers 
de Limoges s'en servent à leur tour pour 
atteindre les orçanisaUons ouvrières et 
châti.r la population limousine, quia pris 
la liberté grande Je réélire la municipalité 
eociiliMe. 

Les svndicata ouvrière de Li noges sont 
solidement organisas. Ils ont fondé entre 
eux une ligue puissante qui s'appelle la 
Fédération des syndicats ouvriers et dont 
tous ceux de nos amis qui se sont rendus 
au dernier congrès ont pu apprécier la 

Gràxe 4 leur admirable entente, le» tra
vailleurs limousins avaient réussi jus
qu'ici 4 améliorer leur sort d'une fa;on 
appréciable 

Lorsqu'un différend quelconque éclatait 
entre un patron et-des ouvriers, le syndi-
catde l i corpiralion intervenait seul tout 
d'aiord; puis, si 1 entente ne se faisait 
point, le syndicat diparaisaait, la Fédéra
tion entrait en ligne,et avec elle toutes les 
corporations 

C'est cette puissante association que 
l'on veut atteindre aujourd'hui 

Dijà. l'année dernière, quelques patrons 
avaient provoqué des conflits. Au moment 
de la grève de Carmaux notamment, un 
grand cordonnier mit tout en oeuvre pour 
pousser àlagrève ses nombreux ouvriers. 

Ceux-ci, pour ne point divisjr les forces 
socialistes toutes entières tournées alors 
contre R ssé,;uier, eurent la sagesse et 
le sang Troid d'éviter le conflit. 

Di'puis cette époque, deux ou trois ten
tatives infructueuses avaient été faites 

La vicoire socialiste des élections muni-
cipa'es a mis le feu aux poudres. 

Au couva de la période électorale, les 
comité» reactionnaires avaient annoncé 
que s i m s am:s étaient élus on ne tarde
rait pas à voir éclater la grève générale 
de la porcelaine. 

Personne n'avait prêté attention 4 cette 
odieuse déclnr.t on qu'on avait prise pour 
une fanfaronna le. On avait eu tort : les 
misérables avaient dit vrai al ils ont tenu 
parole. , 

11 est dific'.le d'ètr • p u s cyniques ! 

Victoire socialiste l i m e 
Décidément la journée de dimanche est 

de cel.es qu'on peut marquer du le pierre 
blanche. A l'instant ou nous nous réjouis-
ains des victoires socialistes francaiaca, 
des magnifiques succès de Deville, de 
UrOUBsior, de Dejeante, de Devernay, le 
télcjrapho nous apporteJa nouvelle de l'é 
lectton à Home du vaillant sociall-te de 
Fo'iice 

La victi ne de Criepi est bien vengé» et 
de relie ' pourrai» »sns arrière-pensée se 
réjouir s'il no craignait encore pour ses 
co . ptignons de lutte en Sicile, pour ('alla. 
l'ezz". et les autres évadés, nos hôtes eu 
l'unsie, la trahison du gouvernement 
"r a ais. 

Ainsi s'affirme chuque jour, sur tous les 
pi nts de la carte européenne la fore. 
•>randissan:e du parti s cialiste Dan» tous 
7os pavs, le prolétariat, conscient de t ce 
devoirs,manifeste sa volonté et puiee dan « 
de nouveaux succès de nouvelles énergies 
pour Us luttes" prochaines. 

Nos Irfcie» d'Italie M reiouironl assuré
ment de no» vietoires.Qu'ils sachent aussi 
que nous somme» heursui et Bar» des 
leurs. 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Scance du 8 juin 
Préaidence de M B r U a e n , président 
L'affluenee est grande dans les tri unes 

publiques, et les députés sont très nom» 
breux. 

Au banc dea ministres prennent plaçai 
MM. Mélint, Barthou, Rambaud, le géné
ral Billot. 

La séance est ouvert - & deux heures un 
quart 

Le mouvement administratif 
L'ordre du jour appelle la diacusaion dea 

interpellât!' s a 
1 De M Jaurès, sur la sign.flot ou po

litique du mouvement administratif dan* 
divers dép irUments du midi et notam
ment du Tarn ; 

2' De M. Codet, sur le même mouve
ment et en particulier aur la ré o atio 
de M. Dumoulin, préfet de la Haut n 
Vienne, e -

Discours de Jaurès 
La citoyen J a u r è s . — Peu de jour* 

avant d arriver au pouvoir, le Ministre de 
l'intérieur avait déc are qu'aucun m nis-
tère républican; ne pourrait vivre sanc 
péril ave*c le «on ours de U droite. Or, 
deux fois M. Barthou a déj4 été sauvé 
ma k'ra le concours compromet ml d e l à 
droite lApalaudissementa .4 l e :re .ne 
gauen i. — Murmures au centre). 

Dans les mouvements administratifs, la 
Chambre verra 1 indication d'une politique 
qu ne peut que blesser et inquiéter In ma
jorité du parti républicain. Le m n,sire de 
l'intérieur accorde un avancement mar-

2ué un' sorte d'hospitalité ministérielle 
ans *on dêparlenent — ce que M. Me» 

Une appellerait probablement une hospi
talité royale — 4 M. Doux, et il citasse de 
l'administration le préfet qui a eu l'aud ice 
de succéder 4 M. Doux. (Applaudisse
ments 4 l'extrême gauche). 

Le citoyen Jaurès s'étend sur t s vives 
accus i tons dont M D JUS, préfet du Tarn, 
a été l'omet à cause de son attitu lt dan* 
la grève de Carmaux et rappelle tou*. d'a
bord les perquisitions dont lui et se* ami* 
•e plaignirent. 

Le préfet Dout, dit-il, nia à cette eir-
conaUnea* Ua faits qu'on lui reprochait, 

*! aTa\i>nsa>si, Bira^nre- <*s i-i««««<iM 
de Sa place : — il les nie une ,r: 

Le citoyen J a a r e a ave-force —Que 
le ministre ouvre une enquête ; qu'il en 
ouvre me seconde sur les déclarations 
faites par M. le procureur de la Républi
que e i pleine audience que les ouvriers 
seraient frappés tant qui je serais ieur 
élu. (Applaudissements répétés sur les 
bancs socialistes. 

Le citoyen Jaurès dit que M Doux écri
vit au directeur politique du joirnal de 
M. Kessegiiier que le sous-préfet de Cas
tras se mettrait 4 sa disposit on et parle 
également d'un rapport ,u trésorier-
paveur général Mercadier, dont il blâma 
l'attitude. 

1KCIDE.1T 
Le citoyen J a u r è s . — Tant que M. Don-

mer a été au pouvoir, je ne lui ai commu
niqua c i d0cument.(Murraurea au centre). 

Le citoyen Jaarè*(haussantiegépaulea 
et s adressant au centre). Faites se :bla t 
de ne pas co "prendre ' (Appauiisse-
ments 4 1 extrême gauche. A ceux qui 
demanderaient d'où nous viennent les do
cuments dont je vous sunale l'existence, 
je leur ré-p mdrai : « De 11 lacheto de voe 
policiers > (Double salve d'applaudisse
ments 4 l'extrême g mehe — Vives pro
testations au centra et cris : « A l'ordre I 
A l'ordre ! » 

M l e prevle leat . — Je ne puis tolérer 
de pareilles expressions. M» Jaurès, ja 
vous rappelle 4 l'ordre 

Le citoyen Mirait»» —Ces documents 
ne sortent pas, en tous cas, du cab net du 
sous-serrètaire des postes iRires a l'ex' 
trême gauche). 

Le citoyen Jactrè». — Toute cette as-
tioc, administrative s'exerçait nub'nîfic» 
de la polit que représentée dans le Tarn 
par la fam lie Reille (Applaudissements 4 
l'extrême gauclie). 

Le leader socialiste parle eusu tedusuc
cesseur de M. Doux, M. Plinaca-Sagne, 
et dit que si on l'a déplacé, ce n'est pas 
parce qu'il a été complaisânTs" l'égard dea 
socialistes, c'est parce qu'.l n'a pas e pè
che les socialistes ds triompher Ce ne 
s mt pas les changements de préfets qui 
arrêteront l'épanouissement du socia
lisme. lApplau nsseme îts sur les banc» 
s icialistes). 

Vous ave/, eu tant de dépit de voir Lille 
passer au socialisme que vous ave/, été 
su" lé point de frapper M. Vel Durand, 
préfet du Nord ; mais M. Vel Durand est 
un grand personnage, il ne s'est pa* in
cliné devant vous mai* e est vous qui voua 
êtes incliné devant lui.(Applaudissement* 
sur le* bancs socialistes et de 1 extrême 
gauche). 

Oui, monsieur le président du conseil, 
bien que votre journal ait demandé aon 
changement. (Bruit). 

A Aliii, les modérés se désistant ; 4 Cas
tres, au second tour, le* socialistes ont 
tait iriompher la République aur la réac
tion Cest pour cela que le sous-préfet ds 
Castres était brutale ent révoqué (Bruit). 

M. l e BMtrem Aaislré Ke l l l e . — Js 
demande la parole. (Mouvement. 

Une voix au contre 4 Jaurès, — Et voira 
alliance de Bordeaux 1 

Le citoyen Jetaire*. — Je voua remercia 
dr cette interruption qui punira nos amis 
de Bordeaux d* leur imprudence et de leur 
erreur. (Applaudissement" sur les banea 
socialiste*). Vou* avez tort, du reste, é* 
n >ut reprocher cette alliance, voua qui 
narchez constamment la main dan* celle 

l e s cléricaux et.de* réactionnaires. 
Voua avez vécu jusqu'iei a n - le con

cours de la droite, maas vous commencez 
i en être embarrassé le concours de M 

I Mackau vou* gèn* (Rirai à l e Urême 
gauche). 

^* 
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